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que toujours AVANT de savoir lire. Il suf
.fit de leur donner quelques explications de 
temps en temps. MaiS ici, lorsque la vie n'est 
:pas vraiment installée à l'école du matin 
au soir, les exercices imposés par la vie ne 
permettent pas à l'enfant d'utiliser directe
ment le fichier. 

A ce moment, on peut utiliser le boulier 
-de l'institut J . J. Rousseau, dans lequel la 
lre rangée est celle des unités, la 2• celle 
·des dizaines, etc ... Mais j'ai préféré un ma
tériel global,, où l'enfant ne compte pas 
perle par perle comme il compterait doigt 
}Jar doigt. 

Cela signifie que la simple vue des figures 
c onstituées par les unités alignées dans un 
-certain ordre leur permet de nommer ins
.tantanément les nombr.es jusqu'à 10. Ce ma
tériel n'est pas un « jeu éducatif ». Nous 
n'en usons plus. C'est une machine à calcu-
1er qui imprime dans l'imagination de l'en-
1'ant, par vision globale, les résultats élé
:mentair.es. - E1œmples : 

5 et 2. L 'enfant place la figure 5 bleue 
et la figure 2 bleùe, qu'il connaît sans les 
-compter. La figure 7 lui apparaît sans cal
·cul. 

5 - 2. L'enfant place la figure 5 bleue, et 
dessus la figure 2 rouge. Reste la figure 3. 

Si le total dépasse 101 l'enfant prend une 
figure 10 de couleur différ.ente et la place 
sur le résultat . Le nombre au-dessus de 10 
lui "apparaît clairement. 
1Jomment l'enfant se familiarise-t-il avec les 
figures sans les compter? - Au cours d'exer
-cices élémentaires qu'il est souvent facile de 
lier à la vie, à l'aide de petits problèmes 
"Comme nous venons d'en donner. 

Quelques camarades connaissent déjà-cette 
.manière de . calculer. Ceux qui désireraient 
·expérimenter ce matériel peuvent me don
ner leur adresse sur une enveloppe timbrée. 
Mais je ne pourrai leur envoyer le modèle 
·que lorsque je possèderai un limographe. 
Nous verrons ainsi si une amélioration est. 
·possible. 

L'enfant fait donc les exerdces du fichier 
·élémentaire addition-soustraction à l'aide 
•d'une sorte de machine élémentaire à calcu
l er. Bientôt, il n'hésite plus pour les résul
tats les plus faciles (qui ne sont pas les plus 
_petits, comme l'expérience le prouve). Puis, 
il ne se sert plus de son matériel que pour 
1es résultats vraiment difficiles, avant de 
l'abandonner définitivement. S'il est réelle
ment retardé ou anormal, il aura un certain 
plaisir à reprendre tout le fichier sans ma
tériel, sauf peut-être une vingtaine de fiches 
WashJ:iurne du début. 

Je crois avoir répondu aux camarades qui 
m'ont sollicité. A d'autres d'apporter leur 
expérience. A tous de formuler leur;; criti
'!:Ues. 

·Roger et Edith LALLEMAND. 

AéPONSES AUX QUESTIONS 

De LE FUR : · 
Suite q ton article : « Un mouvement ... ou dea 
expériences ». 

J'ai l'impression que le mouvement de • l' Im
primerie à /'Ecole » n'est pas, quoi que tu cm 
penses, « connu dans les plus petits villages de 
provinces (je /'ignorais jusqu'au 15 octobre 1945 
et des camarades du stage de Cannes m'ont dit 
la mJme chose). Et quand il est connu, il /'eat 
mal parfois. Par exemple, un camarade (âg4 
pourtant) m'a '.dit : « Ce que je n'ai jamais pu 
comprendre, c'est ceci : FreinJJt n' a pas de 
« dasse-s », quelques gosses rabotent ou scient 
dans un coin, deux ou trois autres de-ssinent 
ailleurs, d'autres font autre chose ... " (Le plan 
de /'école dessiné par Pourpe avait achevé de 
désorienter ce camarade insuffisamment in for
mé, et qui le reconnaissait d'ailleurs) . 

Je crois donc que la propagande est à poar
sqivre et à développer. Mais les discours que 
j' ai pu faire à quelques amis qui suiv<1ient mes 
essais, le~ laissaient rudement froids . Par contre, . 
mon journal polycopié les a intéressé et l'un 
m'a mJme dit: « Ton journal a fait boum/ 
dans ma classe » . Et ce n'était pourtant qu'un 
tout modeste début . 

'A la rentrée prochaine, j'ai donc l'intention 
de développer ma propagande en exposant lea 
réalisations de « l'imprimerie à /'Ecole » et 
aussi mes propres réalisations, câr ce que 1 a1 
pu faire dans un des postes les plus déshérité• 
des CStes-du-Nord, beaucoup de camarade• 
mieux placés queo moi pourront en faire au 
moins autant, et à coup sûr mJme bien davan-
tage, · 

Nous engageons tous nos camarades à suivre 
les conseils de Le Fur et à organiser eux-même1 
dans le département, la seule propagande qui 
compte : celle que nous valent nos réalisations. 
Je conseille : 

1° L'organisation, là où il n'existe pas encore, 
de notre Groupe de !.'Ecole Nouvelle, qu'il s'ap
pelle Institut, ou Groupe d'Education Nouvelle 
ou autrement. L 'essentiel est qu.e les cam~radea 
se réunissent, se retrouvent et s'administrent. 

2° La désignation du délégué départemental 
qui se mettra en relation avec nous 

3° L'organisation de classes ex~érimentales, 
après accord a\'ec les Inspecteurs. 

4° L ' organisation de visites aux écoles, d'ex
positions ' et de démonstrations au cours. des 
conférences pédagogiques ou séparément. . 

5° L'organisation du travail de l'Institut. 
6° ~'édition d'une Gerbe ·régionale, chaque 

école imprimant à plusieurs exemplaires une 
page mensuelle qui, reliées par un responsable, 
d_onnera , presque gratuitement, un journal. pré
cieux pour la propagande. 

• 
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De Mlle SFARTZ (Loiret) : 
Les correspondants d'une équipe doivent s'en

rager à répondre. 
Cette observation revient assez souvent dans 

les rapports de fin d'année. Elle est justifiée. 
Il n'y a rien de plus décevant pour une classe 
que d'expédier des feuilles de journal (qui coû
tent de la peine et de l'argent), d'envoyer des do
auments, des photos et de ne recevoir que des 
envois ridiculement insignifiants. Nos camara
des doivent comprendre qu'il y a 11' plus que 
de l'inconvenance, de l'indélicatesse. 

Une école qui ne se sent pas en mesure - pour 
des raisons parfois très valables .:_ de répondre 
aux envois de ses correspondants, doit compen· 
oer le manque de journa.ux par J.' envoi de pho
tos, de cartes po..tales , de colis divers, de façon 
que personne ne se sente volé dans l'affaire. 
Cela est essentiel. J'ajoute tout de suite que si 
une ·école qui ne peut mo.mentanément pa& 
•ortir un journal intéressant, envoie d'autres 
choses précieuses en échange , 1'es affaires s 'ar
rangeront parfaitement. 

Si cet inconvénient était encore trop fréquem
ment signalé cette année , nous nous verrions 
peut-être dans l'obligation d'ad]oindre à notre 
règlement un article stipulant que les membres 

·d'une équipe pourront demander le rempfa6e-
ment automatique de tout memb.re qui n'aura 
pas envoyé pendant deux mois le journal sco
laire normal d ' une quinzaine de pages ou les 
documents correspondants. 

Ce que nous demandons là fait partie de la 
formation sociale et humaine de nos enfants. 

* * * 
De Mme PoUPY, Paris : 
Je préfère, pour partir, ne prendre que troio 

ou quatre correspondantS. Qu'en pensez.vous ? 
Il faut, je crois, que nous ne craignions' J;>a5 

de revenir sur l'organisation originale de nos 
correspondances selon uos techniques. Elles ne 
se font pas selon les mêmes normes que dans 
les écoles sans journal scolaire, et surtout sans 
imprimerie. On croit, par exemple, que le tra
vail ira se compliquant à mesure qu'a>1gmentera 
le nombre des correspondants et que le plafond 
ra0sonnable sera bien vite atteint. C'est une 
lourde e.rreur. 

li faut bien considér6'1' deux choses : 
1° n fa\lt que vous ayez tous ce que nous 

appelons une école correspondante régulière, 
c'est-à-dire avec laquelle vous serez en rela
tions permanentes et suivies. Avant-guerre, voic.i 
ce que nous recommandions : Mon école a 25 
élèves, celle de ma classe conespondante 30. 
Chaque fois que j'imprime, ou quç je réalise 
ma page journalière de Yie, jil tire spécie.le
ment, à l'intention de nos correspondants régu
liers, 30 feuilles supplémentaires - une par 
élève. Nous adresson• ees fevi}Jes cltlIUl>O> im-

primés, dès qu'elles sont prêtes, sans attendre 
h fin du mois. Nous pouvons faire normale- . 
ment un envoi semblable par semaine. 

L'Ecole qui reçoi.t ces pages imprimées, les 
distribue - une par élève - comme elle dis
t~ibue, un par élève, ses pro>pres imprimés. 

Chaque élève aura donc, en plus de son livre 
de vie, le livre de vie de ses correspondants, 
aussi app>écié, sinon plus, que le livre de la 
cla,,,se. 

Cette pratique a, au point de vue 'pédagogi
tj ue, une valeur et une portée· incomparables .. . 
Vous avez là, par ce truchement, la motivation 
de votre travail scolaire. Que pense.!ont vos cor
respondants ? Que vous demandent-ils ? . Que 
criti'juent-ils ? 

Et, effectivement, le journal cesse alors d ' être 
·m reèueil di; textes libres plus ou moins fan
"1isistes et anarchiques, mais une réponse per
manente aux désirs et aux suggestions des cor
respondantll. Toute• les critiques faites au texte 
J.ibre, à l'intérêt profond dans nos classes, à la 
qualité des plans de travail trouvent leur ré
p onse dans la pratique de cet échange ré1:uJ.ier 
et intime. 

.Naturellement : 
a) Les éducateurs entrent séparément en 

contact et peuvent régler en commun la condui
te de leÙr correspondance. 

b) Dès le début de l'année, nous n@us com
muniquons les noms et âges des élèves, avec 
photos si possible . Chaque élève de ma classe 
a son correspondant personnel dans la classe 
réguliè>e. 

Je passe sur les avantages sans précédent d'u
. ne teMe organisation. 

c) Nous écrivons régulièrement, à la main , 
à nos €orrespondants, une f0is par semaine .. 
Chacun s'adresse nornanément, à son correspon
dant. Les ·lettr.es sont adressées en un seul pa.
quet. 

II n'y a à cela qu'un ennui : c'est le drame 
de lenfant qui, dans lenvoi global de nos cor
respondants, se trouve oublié - parce que son 
correspondant était absen't, ou malade, ou pa
resseux. .. Une bonne entente entre les éduca
teurs doit utiliser à .cent pour cent les possi
J.ilités affectiyes de cet échan~e . 

d) Nous faisons un colis collectif tous le~ 
mois ; chaque enfant prépare un petit colis 
pour son correspondant ot on ajoute un envoi · 
collectif pour compenser certaines insuffisances. 
Des 'envois ~cca!tionnels pouront être organisés 
~,irlon les circonstances. 
'; L'envoi de ces colis a lui aussi une portée 
pédag0gique san.s préeédent (connaissance du 
pay8, des produits, des fossiles, des travau;x: 
d'enfants, etc ... ). 

Nous avons dàns Rohe vie d'in&tituteur pra
tiqua1>t l'imprimerie et lee é0hanges, trois ou 
qua~re exe.uiplff • ·• ~ (i'Trégune, Finistère, 
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Haute-Savoie, Ardèche) où nous avons atteint 
,ainsi à ce que nous croyons êt.re des sommets 
,pédagogiques. Et nous n ·oublions jamais les 
satisfactions et les avantages que nous en avons 
retifés. 

Alors, un conseiJ. à tous : demandez un cor
~espondant régulier qu"on vous choisira répon
dant au mieux au niveau de· votre classe et au 
milieu dans lequel vous vivez. Tâchez de sui
vre mes conseils pour \'organisation et la pra
tique de ces échanges. Vous m'en direz des 
nouvelles. 

2° Les échanges mensuds : 

li en est des écoles correspondantes régulières 
comme des amis véritables : on n'en a qu'uae 
·à la fois, et on peut s'estimer heureux quand 
on l'a selon ses d ésirs. 

N'essayez donc pas d'avoir deux écoles cor
respondantes régulières : cela ne · ferait que dis
perser l'intérêt de la classe. A moins que, ex
ceptionnellement, une école assez nombreuse à 
.plusieurs cours p.révoit une classe correspondan
te pour les grands, par exemple, et une pour 
les petits. 

Mais, par contre, vous aurez tout avantage à 
avoir un nombre assez important de correspon
dants mensuels . Qu'est-ce que ces correspon
<lants mensuels ? Des écoles avec lesquelles 
vous correspondez exclusivement 1 une ·fois par 
mois, par le truchement du journal scolaire. 

A chaque tirage de votre page de vie, vous 
prévoyez un tirage supplémentaire, ou plutôt, 
vous pouvez régler votre rirage de la façon sui
vante 

Votre classe {une feuiJl.e par élève)....... . 25. 

-Classe cor.respondante régulière (une feuil-
le par élève) ............. : . . . . . . . . . . . . 30 

Journal scolaire mensuel : 
a) Exemplaires locaux : Mairie, 1. P., 

autorités diverses, membres honorai-
res de la Coopé, etc. . ............... 15 

b) Echange mensuel Oe plus fort possi-
ble) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 15 

Trois ou quatre pages tirées avec soin sur 
format 21x27, s i possible ilustrées, et 
qui, à la fin de l'année, seront des 
albums merveilleux que vous garderez 
jaloûsement toute votre vie. 

Total par élèves . . . . . . . . . . . . . . exemplaires 90 
Ce qui reste un tirage assez normal. 

Vous pouvez, s i cela est dans vos possibilités, 
augmenter ce tirage afin de recueil-lir dans le 
village des abonnements à votre journal. Nous 
pourrons de. même procurer des abonnements 
à 50 fr. l'an à toutes les écoles qui s'offriront. 

La dépense de papier semblera élevée. Mais 
elle sera largement couverte : . 

Par le fait que chacun de vos enfants aura 
deux livres qui dispenseront de !'achat de plu
sieurs manuels . (les Mairies elles-mêmes com
mencent à le comprendre) ; 

Par les abonnements recueillis ; 

Par 1'a vie que cette publication donnera à 
votre Coopérative· ; 

Par tous les avantages de toutes sortes qui 
e:i résulteront. 

* .... 

Les feuilles imprimées pour le . journal men
suel seront mises en réserve dans un tiroir. En 
fin de mois, vous les alignez dans l'ordre sur 
des tables, vous groupez les feuilles, vous les 
encartez dans une couverture illustrée préparée 
la veille. Vous agrafez (les agrafeuses sont diffi
ciles à trouver et elles marchent mal, vous pou
vez coudre J.es feuilles, ou même les passer sur 
la machine à coudre. Nous cherchons un autre 
p1océ dé pratique et bon marché que nous espé
rons mettre bientôt à'. la disposition de nos 
adh érents). 

L'échange avec vos dix ou quinze cor·respon
dants réguliers se fait alors automatiquement. 
~ ' é lève qui en est chargé p

0

répare les bandes, 
~ t c " est tout. Cet échange doit fonctionner mê
m e si vous n'êtes F>as là à la fin du mois. 

Et vous rec-evez en• fin de mois quinze jeur
naux scolaires qui viennent de toutes région• 
diffé rentes de France et de !'étranger. Vous char
gez un é lève de chacune de ces classes. Cet 
élève pourra écrire à \'école dont il a la res
ponsabilité pour lui demander des explications 
ou répondre à leurs demandes. Vous aurez ainsi 
des bases solides et vivantes pom la plupart 
de vos travaux : géographiques, histeriqueb, 
scientifiques, sociologieiues, humains. 

En somme, voici mon conseil : inscrivez-vou1 
dans une équipe de. huit correspondants. Dan .. 
cette équipe, ]'une des écoles sera votre écol~ 
correspondante régulière (dans l'équipe, vou• 
verrez ET). Vous enverrez aux autres votrf' 
journal. Cela vous fera donc six correspondant& 
mensuels . • A mon · avis, cela n'est pas eacore 
suffisant. A moins _que vous ayez trouvé par 
vous-mêmes d'autres correspondants, inscrivez
vous dans une deuxième équipe. Vous auréz 
sept corresp,ondants mensuels de plus, soit treize 
a u total. Les écoles ayant pratiqué les échangea 
l'an dernier peuvent à leur gré conserver leurs 
correspondants ou les changer. 

Organisez votre travail scoJ.aire en fonction 
de cette possibilié nouvelle que vous apportenl 
les é changes et que, dès cette année, un réseau 
toujours p lus serré de journaux scolaires nés de 
1os techn~qu-es sillonnent la Franc.e et tissent, 

à même la vie, les éléments originaux et effi
cients de !'Ecole Moderne Française. 

• 


